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Vold d'aprés 1« capitaine 8h«w commtn- 
(huit im  pompiMV <!• Londres, Is sUtfstlqas 
dM iQMndifls Kurrenas dsns l«s tbéàtm de 
rUnivers pendant 1889; elle s« résume par 
Sb Inisandiesa comprenant 15 deotructlons 
complètes dee sslles et 19 morts. En prenant 
comme comparslson les chiffres des années 
i)r.'cédenle*. lHfi7, par exemple, on trouve 17 
lacendiet et 108 morte. Ainsi donc, il y a, de- 
paU l'appllcâtion des mesures prises pour 
assurer la sécurité dans les théftlres, diminu
tion considérable Jsns le nombre des tuéH, 
mais «corolssement fort important dans le 
noraore des incendies. .

Or, si l’on comprend que les facillti'a d’éva- 
caalion des salles, rincomliustibilisation des 
décors, lu meilleur entretien des distributions 
U'i*au, diminuent puissamment la gravité des 
incendies, on ne peat ▼raiment attribuer 4 
ces mémeft causes l’aecroissement al marqué 
du nombre des feux, comparé L l’époque où 
les mesures de sécurité n'étaient pas prises bt 
où ces salles étaient encore fclalrées au 
gaz. On est donc bieu obIig<̂  de reconnaître 
i[oe cet accroissement ne peut ètro dft qu'au 
chaommeat apporté dan» le moie d’éclairage 
c’t'Kt-à-dire & 1 introduction de l’éclairage élec
trique dnns lesth/̂ Atres.

Kn 1 »«. Ifl ailiiotion «• d^sine d*ijft. On 
i'omineuçRit «l̂ iacetU- anné« 4 proscrite l 
rago élecfric/ue pour les salies de réunion, 
SOUH le fullacleux prétexte île «<irurit<̂  et 
l’c»n voit auKSitAt le nombro des feux pusaer 
il.- n, chilho do 18H«i ot I8K7, à tii. pui« à 29,
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Monaieur lo directeur do journal 
L'Aofnir de Houhaix-TourcoiMÿ. 

t’.ir auite d’erreurs sana doute, '
n»n<̂  Uann Totre journal que mes ouvriers uoi fait 
Itr̂ va. le {ait ne s^Uit paa jo vous prie
.l iawrer 1a pivKente recUficaUon.

Lfx ouvricrH menuisiers et charpention* del'ate*

O'vmptinl fttitr voire obligeant), Agr^, MonAiear 
e iiiueài-i'H Halutatiüns.

S P E C T A C L E ^  CONCERTS
Jeanne d’ArO. — A la Porte 8t-M»rlin Jeanne 

(TArc n’atirt plus quo cinq ou xix représentations ; 
et ror» le 13 uni, le drame de Jules Harbier, quit- 
(sra l'afAcbe du Uwatre de la Porte Saint-Martin, le 
uatiÉriel dej/'̂ inne d'Arc devant 4 eette époque, 
être transporté à Lyon, et ensuite à Koubaix, i*»iir 
U aérie d« rG|)n'*senlatlonsquo doit y «lonncT Mme 
Baralt Beruhardt.

Un nou» annoaee poar le 9) mai, U première re- 
p̂ êntat̂ ou. . »

FOIRE DE ROUBAIX
Hippodrome de Roubaix. — Cirque NouTî rm 

DiracUoa-exDloltation : Y. Montecchi. — Tous lea 
soirs & huit neures, reprusealation.

Pour la première fols à Rouinix ; f>a troupe Ju 
liano, le plus r̂and succAs du jour, avec leur Cai> 
•ine diatMjliqu**. — L«k désopilants : Max ct Dis, 
dans leum «ntiées excoiitriques et muiri«les. — 
BdbiUs 1er, dit Uugus l'Idiot, romplira les ir.ter- 
tnidüi.

Orolieslre composé de Iti mâ MoieM su««ia4M^ 
tlon do .M. Rowlti.

Tous lo« ieuilis et difn:}nch«<, à troi< ii.in-•> 
^r^-midi, bnUunle MaUnée (même |>ro3rjutiiie 
.aua le soir).
, Prix des plaess : Fsvteuils, 3 fr.; Pourtoars,

fr.; PremiiNroj galeries, 1 fr. 9R; I>«nxiôpies {sie- 
rics. 6i> ceutim.'4.

da TlUeal proloB|ée. Dl. -  LouU Prérot, Oraods- 
r«e. — Loolse Ufrand, ma MArgalsatJI. — Marte 
Bourfois, rue Jacquart, eour Masurel, 6.
I«nUDs Verdtmck, rue de DenaiB, 3. ~  déi
VanaaKbe, rue Bernard.— Berthe FilMsrt, rae des 
Fabricants, M. — Oémenee De Muldor, rae dra 
Donguey-Hairt, 96. — Eu(i*no Bernard, rw Pa». 
Trée. » .  Jowph Wattiue. rue Paarréo, »i. —

puicti, Iiôt«l-Diea.

de U  Chau»s.'«, »4. — Feroand Wattrelos, rae 
Newcoraen, 47. — Elodio Cow*jans, rue Marqui
sat. 29. -  Albert Pottier, rue Pbilippe-le-Bon. ld.-> 
Jules Phidias, rua Hnaurewasrt, UM. — Germaine 
Branquart. rae do Wasouetaal, maison Honoré, 8. 
— Arliiur Lutcz, rue de Bouvincs. cité Paul Fon* 
lier. 88.

Décéa
Théophile Demailtr, «0 ans, mécanicien, ruedu 

Freanoy. — Looia (joUiai. se aas, dèbourreur. rue 
duLuqpœbourg.—<J«oraasCAch«ax.ajouï», HA- 
tel-Dieu. -  Adelino Set.U aua,sentier du Oréchet.

ed'Alge. 16.-Anna n 
‘e Croix. — Lequenn 

.9. — Pauiii
raiM Abelooa, i  ani

temmerroan. 1 an li«. __________  ___
pré«ent<̂  sansvie, rue Boeurewaert, 9. — nuiine 
Ma»un>l, Sü an», & muis, méns;{̂ re, rac de Lannoy,

îï'bü:

rt Jonrs. Hotol'Dî u. — Jmn

Mariages du 5 
(icorgen Boutry et r̂ ure Olivier. — Jules l>e- 

laf«ère, gat<<>n dêmapiain, ot C«-lin.‘ Willom, r«i* 
lohJiMiao. — l'inilu Î H-idant. doniesiiqiie. ctComlie 
I,efi‘l)vrn, rcnnssoiise. — Jules DubuH, rejoiiit>iy<‘ur 
et Fidàlini> IVruard, mena$;ére. — Paul Lerov, me- 
niJivièr, el Mario Vanwaerebciie. demoiaelio de

Kii|2(\ne Vlir̂ he, boulanger, et Marie Duqaoanoy. 
an̂ Dror̂ siiin. — Hi-clor OutoUo, boachrr. ct Ja 

uycker. — !>on B<‘U8cart, oiuployé de
Hiimcrec, et Julie Dolcroix, tailleur.

Henri Leioir, négociante

>. 4 Koubaix.

PublieaUooa de mariages 
J-soph (:a|.l.-tte, fllenr. et ('̂ line Merlin, aoi- 

Krtcune. — J.iseph Montel, cabaretier. et Palmyre 
Duterte, ïû natiere. — Jean Denis, journalier, et 
(Uémence lH<><rumaui, taillcuso. — Emile N'igoUé- 
me, tapisMiiir, nt Kmilia Frouieiit, tailleuMi.—évan- 
B»l>tS<ile i'vcko. domê ilique, et Catherine SuNvax 
•orvante. — Jules Hoose, tuibotior.ot Juliotte Proot 
suî iiouse. — Léandre Deschr>'vor, tissoruiid, et 
lidut)io D«‘pnilàre, soigneuse.— Hercule Hoff«mnn 

einployt̂ . el M irie Dol>acker, demuiulle de uiaga- 
sin. — Jc'i'Amo Doqueker, négociant, ct Maî ue- 
rite UUquet, ibius profoaaion. — Alfred Leleu, di* 
recteur de lissage, et Joséphine B«Hi8semart sans 
profession. — Alphose Jouvillft,

« profosalon. — Emile 
Linon, maicband de t>ourre, et Palmvre Permont, 
san̂  profasaiou. -  Acbllle SoT-te. fondeur.otKiitma
Callinvaert. tn/̂ naô re. — Félix Ooket, .......... r,
rt î irolin<> Miiturel, peigneuae. — Adolphe i>e- 
naiidre, ioaniidier, et Morienae L4̂ run, joania* 
• '-r,. — Alfr»kl Meyer. mécanicieo, et Maria Santré 

igneuae.
Alfrod ViTior, garçon do magasin.et Maria Bacq

f iiiuri«rc. — Théophile Doli*ecquc, dôiioureur. et 
[uriiiance Delhecquc. dévidouae.—J,-B. Vauin-rpe 

marchand ds charbon, et Marie l>e Vuyst, tisse* 
mnde.*» JrrAme f>ewcii-t. rontreur, et Sophie Nul» 
lin, servante. -  Victor Liagre, appréteur, et Pau
line Vamloputtf, tissorande. — Edouard HorLsux, 
domeitUqiie. et Jeanne Vlaemynck, ratlacheuite. — 
Piorro Ketyckx, tuurn<'ur, et Léonie Vorbeke, cou- 

■'iire. — ll«*«ri Devrod, c<>mpttlilc. et Julie Wa- 
, HunH pnifrMion. — Aedor Antoine, employi'

....Miuniin de fer, et Ad>'4e bocquat, aana jirofsit'
nion. — Juxlin I>eenknochl, lO.iioiinier, ot Kom 
Hr •uik<-rt. cotttHnfre. — CloviJ bclbroucq, tiase-

V I :. . , n*>u iK'uchcr, et Zoo ETeraert. aans

tTAT>ClVlL DB TOURCOINO

B IB L IO G R A P H IE
r v A n T

Revne Ll-mensuelle llhitftrée, l>arU, 9», d tl 
d'Antin.

SomnMür* du n« A28 (l*r mai 1800). 
rsXTB. -  Selon de IW  : IntrodiMtiop (suite), 
par Paul Lerot. — Le Naturaliaue eontemptv 
raia, d’aprés une eonférence de M. Bruoetî aB. 
par F. liOfranc. — L’Orfèrrerin civile 4 rExpe- 
sitloB UnlTsraeUc de IHt» (suite), par Emile Mo- 
linier. — Le Mobilier A l’Exposii 
de ime (fin), par MartusYschon.

ORAVtTBBS HORS TKXTB -  Dsns U < 
(irsTure dl’ Ü. Hodriguez, d'aprés le tablea . 
Jallrii Dupre. — Nuit d'hiver A Cannes. Dessla 
d'Adolphe Ouinon, d p̂rés son tableau. 

aRAYÜRBS DAMt LS TSXTB. — VleiOe 
FmnM. dfHuin de K. Hugard, d'aprte le tabtean 
do Mile C4Ua Castro. — Pedro ValdirU f<Kide k  
ViUe de Santiago, deaun de K. Hugard. d'aplfi 
le tahl.'au d*- Pedro Lira. — L’Emondeur, i esif l 
de R Hugard. d'apris le Ubleau de Mlle C4£m 
(’jtftro. — Travaux chainpètraa, — La Moiasee, 
dpoain deE. Hugard, d'apr  ̂letablMQ d» Kafari 
Correa.— Herberg, New AmsterdaA (New

UaivenMte

üliluau de rKxpoaiUon
a Klumpke. — bevenaut du

—r -................ .‘llo de
Mme IVjerino Klanipke. |mi'

ipe en argent, par Froment Menrice.—KioTas 
mBulilemont.par MM. tîliatel et V. TaHaiiiini.

E n  p o l ic e  c o r r e c t io n n e l le
— Prévenu, avez-vous dcü4 t-té cundamué t 

lt. il y a I ■-  Oui. I préKident. quelquea annéoi,
ruiis victo...
— Je comprends, mais par qnel trilHinalf
— Pan'....... - - ■ • • • -  -......

triiMinal.
Vr«’>sitlent,

..... ....  . ‘ laii par... lo loeaaeia. «jui «isaïc qus
J'svaisle wng vicî -. mais j'ai guéri depuis comme 

et je me porte 
( n n’y s qu'ua

, . ........ - éuerglqaanieet
, ..... _  . ... da U. c'eat U Kub LechaMx. > J’en
ai pris peud4Bl <pielques u>mk et c’uet sa foule si 
Je suis si r>Lnste que Je donne malgré moi dee

r loaqueU je >miseoupa de poing comme c

‘I t z i ' X
vous avez cW ...........
vois. Mais iliiea-nous .̂o 

■ i-La
___ph ____ _____

I,e<-Iiaux, a Kordoiiux. Ça

Z Æ K S î j L Î ’r ï ..........
El) entendant cas rcnsoig&enieirts, 

daus la salie tire son crayoa '

■ ■ t t  
chaux.

D̂ pOt 4 Lillo : Pharmacie dti docteur Ozil, rue 
lM>quttnn»ti«<‘. liO ; Fanjan : Donte et <;•*: ('.onsne ; 
•’harmacio O-ntrale Gobert el C»*. — Üeroul«î  
uo Puèbl-i. — A Tourcoing ; MM. Bruneau. Vuo- 
enfville. — A Val«oclenn<»s : M. Sabin-Boulet. — 

.. F̂ isllê < : M. Berriez, pharmacien. — A Ma» 
Iteuî  : M. Huart, pharmacien. — A Boukwne suiv 
Mer : M. I>ul<-rtre, pharmacien. — A H<>ndHch<>tteL 
IX' Hil. l'i, rue de fa Cour. -  A La Baaarâ : M. 
Caillez, |dinrmacien. — Toutes phannacise.

niandat-poate.
.. 8, tout le monda 
inscrit l'sdressc la-

ipliuents au préparateor M. Le-

Cosmorami nhot.’ph-«Tie >no.iT*ht.— Rue de 
la (Jare, 'ii iiugmat l'ti-ilet hVrraill. t. — 
do 10 hnures du malin à 10 be'iwn Ja uur

Du 4 an 10 mai. »  La 8ai» S >xoune. rclAturs 
le 19 mai).

O O N V p C A T I O N S
/✓t ron(i"e-t>iaMres e! ichantil}onu'‘rtrs t'h

U-i éâssiali'rà une K'iinion qui aiii'a lieu [n diu 
•lio 14 wai. salle Phiiémon. rao P.eriv .Molt>-. i 
«iiâcomuuaicaliOD importsate.

Chambre syndicale â̂ s o«rr/i .̂t ferhlanti 
tingueurt. — Tous !• ; in-uabre.s du syud.cul 
Instamment |iriéad’iWiti>torà la réiiiî n 
•  liaunliüutlimnnchc 11 nni. A :i I

H pr̂ -isea. à res;amiaet de ls l>es«ulo d«» ’J 
leara da.Pierres. rus de lEpuula.

te* ouoner* d̂ ,il»ul-aèx
rons. sont priés d'asiu: - - ‘

, jlou aujourd'hui

2>^iies llaltist).
. Ordrs du Jour : Fornuliond’ane rhaiiiLrc s; 
dlcale. ___________ _________

«TAT^CIVIL db ROUBAIX

Kslssanees di G mal 
Victor ruB ®oarg«hit. fort Cord.

■ier. — a.-B. Verl)Ske. rue DtiCrôm̂  Ih».— ImIi 
Obê uiére. rue d’iéna. 14. Maria DhoUandor, i

__________  . I uoi aura
l'hui jeudi 8 mai. 4 "i hetws f»fM^Uu

. ras au Brun-Pain. — Albert La- 
.i. — Marie Goevaert, rue du

— Fiorimond Leruste.cultivatour.
ménagère.

Déeii da 7 mai 
<i-ior.odry\"r,» an», aans profession, i 

1 (irtjtx-iOxtge.
e Âjiiinet, 29 ana. rattacheur, |rue

ÉTAT CIVIL DB WATTRELOS

«ieorges Far\-acque. Ras-Chemin. —

lonre'-iiig. — ilfori I

I, 'M heures, rae de Tourcoing. — 
IU.MS. Howirds. -  Evrard '

. . ruttacieuse.
Fubbnixrfw du 4b ;u 1800. B  Henri Tarpin. 48 

ÿ(>am:Utor, et Otdonle Delgrange, 36 ...... '

S
, UitserHiid, et Marie Njs. 15 ans, eeatu-

U Btiu 1 b. 60
it »  ■e/as CotfteM 

vcrtUDle MlôîêîêsâniéToQi-Piiriattve 
a 'r A .M ’D A J Q R I*

I* plB» draa »ara*«r ▼S|r4ttl ee—«  
Uri, ased rifM tf 
\t ttre csMtfV

ia rsUnat

 ̂Blla,AHn;mn.MaMls«terotaat«a
r i a i ' i

Ml0f«iBe. OMttaaiB 
KalMtaa4ala

___ Hrn0mm H Issc
iM(fisM|WilfhjH^H^^ikMUMtAU

U0ti ^  mwnIav.»V

Tonrcoing : Dépôt chef U. Rruneao, plnr<

«utRisoNH' m A V I  I U f *»  A S T H M E S

COALTAR ufosHrt LE BEUF
MSlNfKCTANT, ANTIIIUSICATIQDE

Très emc3C« contre les plaies, cancer», 
ganerËnes,ao8i(^<i(uithniX»herpès,dartiei, 
pityrisaie, “

Aucun e 
préféré poL
Employô en lotions, ablutions, c

S m

F O R T U N E !  
F O R T I I N I E !  ! ™

É ^ m M e i l n
■ p a K r S i c G r s r ^ sU mmx é«

& a ^ n r a â s ^ * s s ! ^ f ÿ ‘. ‘i!S ï..
----- ,lMièeelMswMiii«e4e6004«.«^».

; '»unS i.*T IÎ5 '

■■■iia%fcyÉee Im  aawl»ee4e fl
»fitéfiC4t payét UnuiêtiOiown

AUMAISON»CONFIANCE
“  ....... A. BJkUTHXT, ~

pMlTMwo|arlftpi««.41r.; . _
9ftouoBA.iX. m. m m m

Dépôt 4 UUe : Pharmacie du Docteur Otil.

Aiébla. —■ A Toureoing : MM- Bruneau ; Vaniieuf-
: Deri>uiialx.

. . —luieau : V*n»K.,. 
M. Kahio Boulet. ̂  A

mes. -  A MauiK.>u«e, M. Iluart, 
e de Mons. — A BonloBne-aur Mer 
larmacien. — De Bil. lli. roe de lipharmacien. . . ..................

Coar. A lIonÙMchootc (Nord). — Toutix pUarnia-

L»ra<rteABRI. PII.^N.r,if# Fleurus. 33. PARIS

A. LE VASSEUR i C ’ .fDiTEDRs
L in u ia o s  IMlOiDUTE

dt to » iN mmcM l i  I* LBmiiit lns;ate; 
dt tostiilttPardtloiu ibFubUoit ffl':ialot!ii;

Dt TOOT» I.CS PÜBUCATJON9 AUl lSTĤ UM
Oro9ur«t, Kau ô-Fortet,Gravure* en eouleur.ttc. 

at) paix ODB CUIS L’Aiiirkuu 
Payable CL\QPRA!VC«) moi» par ehaqus 
lataine de fruica d’».oquisition.

K-SC‘)MPTK Aü COMPTANT 
ESVOI FRAKCO M S CATALOQUgS

B I L L E T I ^ L A I I V I E R
M a r c h é  &  t e p m e

DE ROUBAIX-TOURCOING

Cola ofleUUa d» < hmm 1/9

Total : W.OOO kiloe.

l ia n i v i s u H M is iM  et i j r i e s is i

CERE<LES*r FARINES 
r4 H t.6 a a l.-rA

dantwal >» 7»l S» n
a«lcl«. -  InduM

OwirMl..! U SOi 15 76lJiiUl.A(><U| 15 W| IS 7»
J«l«...... I 15 751 U - I *  16 - I  13 X

HUILES, S R im a  a  tourteaux

_Httile4|>Mî  i|W flé|Dqaèt 74'..'l

ALCOOLS
PARU. 8 mai. -  (J>*pê$St ipetüU») 
■ tIrtfiB f -Tentenee

Gooraat........
Juin............

PETROLES
Aavsn. VefKtu 
.............. l f  .* »  A- -  j7 «  * _DiaputriUe bUaC

Juin................
Juillet . . . .

17 l t --------- -  -

SUCftES 
ULIM  CamA- jMr;Co«rsprkil

«AA SX • • “'•..'.J»'*

taaaaa 64 »  17 . t. . ^
Vsaax 8M tM M 1 8f> 11
Moatoae MO Ml HT If l»  » ' «  s s 
ôrce M  M7 B6 1 -  f  s s M

Mirnfcle— « g r i l i i
Pris : Blé Usas, t9 -  M ron , 16 
Prix4sl00hU.ie«sar,lfeMHI4:i4 a 

,Lsa ssarebée réuiss : Lilk, AmMUM.

bfcae, prit moym derbeeloMM SX
* Ts m  «M cImm* pate

n t l kp.1. «  J w M d . ■ g h ju .

-  bUamiémémtl > »  -

apURSE OE u in ic
; j • B. .

uis un atoia, sa aUwleaTes qa’üa aisiBifOBt

tan^gaçnie , ____________ . _  ________
. onueDs, qai lort de U traMMttoa aveo MM. 4e 
Crm-SI da'tJs(«| 4M* détàde MMMi,lMes,

i t ^ * ' t î . « i ' r i î S - £ ? a 3 :
aiündûeaaâ si la BévolatiM Mssaaénai Tsalai» 
tb»4tt.ü60 tnMM 

Dépote cs» %f#ia> sU* rwalk w  bém̂

s T i - a r . - ' K ' S g Æ î :
^nee. k buitiésae de '• f 'is r llia  l i l f c  ls|a 

Outra dee XI poUs <17 pourrejtAMÜoasI
...........

qaaUd'sa»- 
^ueqae

—------riuiportanea dt
i’aat<»oie rtaénüaisal 
i»iUt<14M<i MSuiaa ea itW. (

JuUlet
Aoftt
Sapismbro
OA)bro

Jsnvier

peu*»:
Avril

Ao«t
Septembre
Oetsbre
Novembre
Décembre
Jaavtsr
Février
Mars

.............  8.!»
Typ» A B

œ
Septanbie

Juillet
Août

Juin
Juillet
AoAt

CAFSS
Octobre . . . Ml 00 [ Aviil

Janvier .M. 96 75 
Février. .  ̂ . 96 %

. ..
Aaven. — M be. - i Oct......... ; aov.,

dés.........- ;  fév.j.................... ; m m .........
•▼rii........;s*aÉ. W  —ijoia.... .JuÏDst........ .

J«1W .

COTONS
■AV«E. 8mti. -Ow<«ur«:

il • *

P e I r e A w 4 a i n « t h ( 4  4

Tsats.Û.üd0UlM.

“ ~ r r s 5 S “ “ “ «

5»0K»; f é v n i l® lV
^fcJPIlloe allemands B.

b u l l e t j w :
’i f "  l î m Îi

T.ê * l|J d. 1(16
La CrMil Fondw. iu IKl'üiuiVmMi n »  u

a f m  •  WU4 d. a s u s  àauL

Kj*'*" '* * •< '• “ •‘ • * * • ■ * 1

M t M W i

fouiUetonde YAvenir de Rcubaix-Tourcoing lüfl

L \  P E T IT E  MIONNE
QUATRIEUE PARTIE 

M A D A M E  lO R A M lB

Commo l’avait deviné Pignolet, ce délonu 
était un mouton, c’est-à-dire un individu qu> 
qaoi«Tue prisonnier, servait la police en arni- 

des aveux aux prévenus.
Ces aveux, transmis au parquet, viennent 

aider la Juatice dans ses recherches, et ren
dent souvent de réels services aux juges 
d'inatruction.

II. 3<>rtran(l de roseraie, bien qu'il fùtcon- 
yalncu qne Moarillon était couna^, avait c»- 
pendant charsA le mouton delà Conciergerie 
de oonfnûtM le vieiUard. en se disant qu il y 
fivalt toujours dee révélations imprévues A 
attendre.

llontinuant son rôle, le mouton se rappro
cha de Perce-Kelge et essaya de l'interro-

braàq̂ ueni«nit la bouche en lui disant ;
— Toi, mon bon, tu es trcp curieux... SI lu 

attends que je te parle de mea affairos, tn 
pe«x te fouiller I

Ace laoi&ent, un gardien appela A baate 
«oiit :

— Pignolet, au parloir I
— Diable, lui ait le mouton, arrivé depuis 

quatre Jours tu as d ĵ4 une visite f
— VoU&, Boui avons des amis, de la famille, 

ma ▼iê !l̂
^  Tu •» de la chance.
P«ree-Neke aehAU de suivre lo gardien, 

qiü le coüdnisit »u parloir.
A peine fRt-ll oorU de 1* eouroae le aoti- 

to« fitnn Hgne A an surveUlant.
Celul-ei eomprit, sortit anssitAI ot, un ins- 

lu *  apréa, rentra dons le préan en criant -

~  Ilerlinchct, aft parloir.
Berlanchet, c'était le mouton.

temps de la promenade était écoulé pour

deux grilles eiipuctioa de cinouante centimè
tres, ce n>ii forme un couloir i  l’exlrt'mili'- «lu- 
quel ae tient «n surveillant.

l^s viuitearii et les visitas sont tenus do pa^ 
1er haut ; ils ne peuvent se toucher la iiiai;i,

Quand le mouton fut intrcMiuit dans le par*

traits flétris, dont le vêtement très__ ____
d’une propreté relative -̂tuil loin de révéler 
l'aisuiice.

— Ainsi, dirait la fomme, tu te pMies bien T
-T rès  Men.
— Tu nc t'ennuies pns trop f
— Non ; mais J’niraorais mieux me pousaer 

de l'air.
— Kt la misine?
— Hein 1 la cuisine de la bolto T
— Oui.
— Je n'en mange pas ; je laisse anx au

tres.
— As-tu vu le cnkinier f
— Non, il a cherché à me voir ; mais Je n’y 

tiens pns. Kt loi, mn tante, as-tu vu le patroa 
etla |>a(runnu T

— bil bien 1
— Suis tranquille, on ne t’abandonnera 

pas.
I.e mouton pri'tait l’oreUle, tout en ayant 

l’air d’éoouttT gravement ce que lui diaait ud 
individu 4 l’almre militaire, et anl n'était au
tre qu’nn agent de la sûreté en bourgeois, ap
pelé rar le gardien.

— Tiens, Uens, tiens, grommdaRerUnchet, 
«n reconnaissant la femme, c’est Mme Taml- 
rei, la blanchlHaetue.

n avait en l'occaaion de voir phi sienr* feis 
laMmpagoe de Jacques Vernier, an oommen-

tonnant que Kfme’Tamlrel coai îase _
MiiH je voudrais bien savoir quel est 
tron et (juelle eat la patrooM dont ’ 
lent.

Kt ce Peroe-Nclge qui se donne dea ain de
pi,'*<o/e.'..,üiiisepaye des moroeauxd’extra I... 

du vin du dehors ! iVtidémeaW 
louche... Bien, bien, bien ; fan-

nt de sa liaison avec l'ancien 
chasse, dans un des bouges où se réunissaltnt

'arienfé-,

f t x
t u.

ijui reçoit J

Pendant oe tempa, 1.' botîniumo Mourill. 
était r<>lorobé duos wk M.>m1>i'egp,>nsées. 8o

Bpaiit :Y su chère Mtoane, iliic^ulalt, avee u 
Igitiine aiacrtumo ;
— Voilà donc o(t m'ont conduit soixante a 

de probUA, de travail, de dévouement : d él 
accusé <ie vol, 4 avoir la cour d’assises ' 
psrsportive I

s eM t 1a taille, parfklMBnirt ganté ft tenant 
son chapeau A la main,

Inatinctivemeat, et oomprenantqu'U n’avait

K aifaire A un homme ordinaire, le ouuzis- 
ae leva.

Les deux hommes se saluèrent eh >e regar
dant attentivement.

Avec empreasMient, I f . Bertrand de l’Oae- 
rate avança nn siège etflt signe au visiteur de 
s’asseoir.

Calui^ rMoarcia pav nanouvement de Me, 
ébaucha un sourire e  ̂sftas ré^odre A l'invi

té Cherche vatnenent & me sonvenir.
— Moi. Jaracoanais très bien M. Bertrand 

de rOiariiM, Me«jque le ne l’atepaH vu d i^ls 
de longues années. Autrefois, monsienr le 
)tige d’inatriretion, alon qUe f  avn{s4e»imiB. 
vous étiez un des premiers, un des 

I X . .. joie que

ClNQUlfeME PARTIE 
LB  P R E M IS R  M A R I

UKB UAt;SE 4iAQN&B
Dansl'apT4»-rai*il, ver» tr<^ henres, comme 

M. Bertrand de l'Oserale se disposait 4 quitter 
so» cabinet, son travail de la ionroée 4Unt 
terminé, on vint le prévenir qu un moo^ur 
d'un certain Age, fort bien nus, demenuült 4 
l’entretenir on instant au sujet des bij«ux vo
lés ches Mme la comteeae da Merrey.

Le Juae d’instruction avait déJA son ehapean 
sur la t?(e ; mats il ne crut pas devoir refuser 
d’entendre nne déposilion qui po«vail être in- 
témsanta, étant donné le mystère dont Mou- 
rlHon cherchait A s'envelopper.

U dta son chApeau. s'assit dans son fau- 
teuH, reprit soo Air ^ v e e t  sévére, e4 donna 
l'ordre de faire attirer le visiteur.

Le ms îatrat vit paraître un homme de A- 
mm austtre, ayant un grand air de disüno- 
tion, vAta d'une lon|:ae redingote boutoanée

— Ma mètài.
— Je sal»fu'«Ue n’exista ÿus; c'aat da. 

rotre femm* fue Je voua, deoud« das io « .  
'•Uea. mom «Car comte.
— l^ fcw w re  ami l
— Cm ne vons n {ks tromrt, mon cher de 

10serale,un <'|>ouvantabIe malhenr m’a frap-
 ̂ -------lia t ai Épsi— Il 9em,i\ #M «ik

— Je po^  .eonme vons le prAaom de Gl»>

—• tiMiwa... vTHMua... Ali I UBBioa a«
lenre {Cernseot, « ' ^  voue, e'eet t«l> 
ch ^ co^ , ^^onnea^oi de ^  {>as

— Mon !Meu, reprit-il, f>tals loin de m’at
tendre A une auasi agréable surprise. Vivant, 
lt oomU ée Seleure est vivant, il eet lA, de
vant iQoi, j« 1« vois... Quelle joie I C'est que, 
eonme toua vae Mtrea acnia. mon'-etaar 
oonte. Je vous croyais mortf-Mais q|n*MB- 
vooe donc devenu d ^ ta  tant d’annéae ? J’^  
e«tettdnMri« d'nn-frand m«lfa<^

C . . 'T ’S . r .^ r s ^ r .u fe T :

peu fallu. Ecraaé 
mes douleurs, te mt *u.» « * îrn.- e» 
né nia mlsdrable etletenh» i  tr*v«rs nm* ies 
mondés, cberohant de préférence la soUtode 
(leeiisc^ at la aUence prdfotvd det torfta 
iomenies « I  aoahres. Ls aart a’a vonU de 
mol nullapnrt ; J'étais oondamné:A vivra Mar 
souffrir et me sowe^r.

S> jn'eo’ demandea pns davantngt, mon 
de l^ ra le ja  ne iwnrrats pas V9«  jr.̂ - 

poadre,.. Wu« tort, pest-étrè. Je dirai tout A 
ceax de sm anciens amis qui. eoaiM voua, 
-k'ant^s ««bUA Owton de SeAnr».

LenqÛflrat,eenpreiMni<m'ilav«il c»mnt
.ol «B lA m e qniwraét horHblettteM eonflWt

il y a m  pea ptus d'nn an .luejesuisde 
retour en Franca. rep«U la eoata r ie via mM- 
ta^A8eint>Man<M, dana une toaU MUe 
maison, qMndj'tri, A Paria, le luagnllViu* 
MtAl que vous eoimi4aa«z. ' ^

On rae croU mcrt, JétilsM crotN. D yn  
dM souvenirs <»e je cr^ns d« fiveiij*»... 
Comme ai J’avnia tente de repAraftra daM le 
monde, eonme si ĵ AtaU un naadil, eanna 
•ifèese^courmiv^TMique «mne 
bte,>meeMhe9tnenfi nonriri

J« poiMi» uni fortuit»; )e u

SndS’i'L.Tôïîî.T.'Sfôitu*?. sS
joU ml» rtpanfe : .  ï i j .  k  M ».-. K  
1. Man wpna J. h p w , (w o llit f  Oti»

I*. mm ch« d. f * T » l
^  TOV 4ln » * B l *  » «  p B w 'd .

alrt.0M,. 
daa  ̂ ’otre cabins(

-rfn e«B t,on dr*n ^—* jfle^TMUa on- 
b U é .q oe  voaa aviea une-oonnwtieaUoiil

w  ç ije t^ ^  vol <U

^ Le magMtoa V «ym AcouU.
—'Voua av*t fait arrêter, oomma neena* de 
tmplicHé dans os vol. un vieiUar<

— PaxfailanenL -  - .

M. Bkftnnd de l’Ôaerale m t on h «ât&  
«wrps, et, eeeouant k  tAI^.. . T T

Tois I » ,  dit-u. - C
---- _Jt|r ----- *

le oonle *€« aoi

î r M i , r -'■««paar*»**»»

fV i l - e w iit i . ; "  to iw n S n T B ^

I


